20 LES SOIREES CANADIENNES,

Il suffit, pour le pittoresque du réeit, et pour
conserver & notre littérature nationale le caractére
d’originalité que lui ont imprimé nos premiers
Cerivains, de ne pas perdre cette coulewr locale
canadienne si vive et si chatoyante, cette senfewr du
terroir laurentien, dont la perte ne serait compensée
par ancune des plus précieuses qualités du style.

Nous sommes nés, comme peuple, du catholicisme,
du dix-septitme sicele et de nos luttes avee une
nature sauvage et indomptée, nous ne sommes point
fils de la révolution et nous n’avons pas besoin des
expédients du romantisme moderne pour intéresser
des esprits qui croient et des cceurs encore purs.
Notre langage national doit done étre comme un écho
de la saine littérature frangaise d’autrefois, repercuté
par nos montagnes, aux bords de nos lacs et de nos
riviéres, dans les mystérieuses profondeurs de nos
grands bois.



